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Fatigué d'attendre dans
l'avion, un passager
sort par l'issue de se-
courScène inhabituelle sur letarmac de l'aéroport deMalaga lundi soir. Fatiguéd'attendre le débarque-ment de l'appareil, unpassager d'un vol Ryanaira tenté de sortir par sespropres moyens en ou-vrant une issue de se-cours. Sur les imagespostées sur Facebook, onobserve un homme quimarche sur l'aile et y poseson sac à dos avant des'installer à côté. "Le com-
mandant de bord était si-
déré (...) il a demandé qui
était sorti sur l'aile", a ra-conté un vacancier espa-gnol, qui rentrait deLondres à bord du volFR8164, parti avec uneheure de retard et arrivéune vingtaine de minutesaprès l'heure prévue àMalaga. L'homme a étéimmédiatement arrêté.Le commandant del'avion a requis l'inter-vention de la garde civile,qui a identifié le passageret a signalé l'infraction àl'agence de sécurité aé-rienne.
un arsenal d'armes re-
trouvé chez un retraitéFamas, Kalachnikov ouencore lance-roquette an-tichar. Des dizainesd’armes de guerre maisaussi des armes longues,de poing ou à impulsionélectrique ont été décou-vertes hier chez un expertjudiciaire à la retraite àHardricourt (France). Cesarmes de tout calibreétaient stockées dans desconditions “peu sécuri-sées”, selon la police. Ledétenteur de cet arsenalimpressionnant, un an-cien spécialiste en arme-ment près la Cour d’appelde Versailles, âgé de 70ans, a été placé en garde àvue pour détention illé-gale d’armes et de muni-tions de catégorie A et B.Après que le suspect sesoit déclaré dans un pre-mier temps “armurier” et“expert judiciaire”, les en-quêteurs se sont renducompte que celui-ci étaità la retraite depuis 2005et ne figurait plus au re-gistre des experts en ar-mement près la Courd’appel depuis au moinsdix ans. Le commissariatdes Mureaux est encharge de l’enquête fla-grance.
Un ado meurt le Nouvel
An en jouant à la rou-
lette russeLe drame s'est produit,lundi, à Sherwood (Etats-Unis). Un adolescent ajoué à la roulette russetout seul et s'est tiré uneballe dans la tête. Les po-liciers, arrivés sur leslieux, n'ont pu queconstater le décès dujeune homme.
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Le procureur de la ville a
instruit l’ouverture d’une in-
formation judiciaire, pour
mettre un terme aux activi-
tés de ce qui s’apparente à
une nébuleuse, avec des
ramifications à Libreville. A
ce titre, quatre suspects -
Gildas Mabounda, sa
concubine Flore Mou-
koumbi, sa mère Marie-
Blanche Moussavou
Mabounda et le compa-
gnon de cette dernière,
Etienne Issougou - ont été
placés sous mandat de
dépôt à la prison locale.
Quant à Aimé B., le frère
cadet de Gildas Ma-
bounda, actuellement en
cavale, il est activement re-
cherché.

LES éléments de la brigadede gendarmerie de Bifoun,dans le département del'Abanga-Bigne, viennentde mettre la main sur l’undes spécialistes présumés

en matière de profanationde tombes dans la localité:Gildas Mabounda, Gabo-nais, 38 ans, abatteur-tron-çonneur. L'intéressé a étéplacé sous mandat dedépôt à la prison centralede Lambaréné, le mercredi3 janvier dernier, pour vio-lation de sépulcres et pro-fanation de cadavres. Uncrime sanctionné par l’arti-cle 291 du Code pénal. Trois membres de la fa-mille du suspect, à savoirsa concubine Flore Mou-koumbi, sa mère Marie-Blanche MoussavouMabounda et le compa-gnon de cette dernière,Etienne Issougou, tous Ga-bonais, ont aussi été incul-pés pour complicité activeou passive.Selon une source prochedu dossier, des plaintes surles profanations destombes au village Bifoun-TP et ses environs ont tel-lement inondé le parquetde Lambaréné ces dernierstemps, que le procureur de

la République en est venu àinstruire les gendarmes dudistrict de Bifoun-Ebel des’intéresser de près à cedossier. Aussi les limiers, préala-blement renseignés sur lesactivités de Gildas Ma-bounda, effectuent-ils unedescente musclée à son do-micile, ce mercredi 27 dé-cembre 2017, tard dans lanuit. Après avoir fouillé les coinset recoins de l'habitationdu jeune homme, les Offi-ciers de police judiciaire(OPJ) découvrent au piedd’un pommier, un crânehumain soigneusement en-veloppé dans un tissu decouleur blanche. 
I N T ERROGATO I R E •Confondu, l’abatteur-tron-çonneur est interpellé, puisconduit dans les locaux dela gendarmerie pour êtreauditionné. Les révélationsqu'il fait aux fins limiersdonnent froid dans le dos :
«  J’étais  tranquillement
chez moi, le lundi 25 décem-
bre 2017, quand j'ai reçu le
coup de fil de Gaston A., qui
m'a demandé de lui trouver
urgemment deux crânes hu-
mains. Et comme j’avais ab-
solument  besoin  d’argent,
afin de bien passer les fêtes
de fin d'année avec ma fa-
mille,  j’ai  accepté  le  job.
Mercredi  matin,  j’ai  donc
procédé  au  nettoyage  des
sépultures à profaner au ci-
metière. Et, vers une heure
du matin, j’étais en posses-
sion d’un crâne que j’ai dis-
simulé au pied du pommier.
Mais les gendarmes ont fait

irruption  chez  moi,  pour
m’arrêter vers 2 heures du
matin. »En poussant l’audition unpeu plus loin, les OPJ ap-prennent que le profana-teur présumé de tombes etson commanditaire seconnaîtraient depuis prèsde 15 ans. Il s’agirait, eneffet, d’un de ses "frèresspirituels" dans un rite ini-tiatique traditionnel gabo-nais. Mabounda étant mis auxarrêts, il n'était donc plusen mesure de déterrer laseconde boîte osseuse de-mandée par son ''frère spi-rituel'' et par ricochet,d'entrer en possession del’argent promis. Afin d’établir certainescomplicités dans cettesombre affaire - d’autantplus qu’une dizaine deplaintes ont été déposéesle lendemain de l’arresta-tion de sieur Mabounda-,les gendarmes ont égale-ment interpellé la concu-bine, la mère et lebeau-père du suspect. 
JONCTION DE PROCÉ-
DURES• Les confidencesfaites par Etienne Issougoulèvent partiellement levoile sur les basses be-sognes de la fratrie. « Les
enfants  de  ma  femme  ne
sont pas du tout étrangers à
toutes ces profanations, sur-
tout le nommé Aimé, lequel
a non seulement profané la
tombe de la défunte Augus-
tine  Komba,  mais  égale-
ment  celle  de  la  regrettée
Flavienne  Kassa.  Je  dirais
même que les enfants de ma

compagne seraient très au
fait  de  toutes  les  profana-
tions  enregistrées  dans  la
localité », a indiqué l'inté-ressé. Mais, craignant lesreprésailles de la part deses deux beaux-fils belli-queux, le sexagénaire se se-rait muré dans un silencecomplice. Lors de son audition,Marie-Blanche MoussavouMabounda, la mère desdeux mis en cause, a re-connu que la tombe der-nièrement visitée parGildas Mabounda est celled’un de ses fils jumeaux, àsavoir le regretté Wora Jor-dan Nguengue, décédé àl'âge de 13 ans.  Au total, une quinzaine desépultures ont été profa-nées à Bifoun-TP. Justeaprès la célébration de laToussaint, en novembredernier, d'autres ont égale-ment été vandalisées. Au regard de la gravité desfaits, un juge d’instructiona délivré un mandatd’écrou à l’encontre de Gil-das Mabounda et les mem-bres de sa famille. Lesecond fils de dame Mous-savou Mabounda, Aimé B.,est activement recherchépar  les forces de l'ordre. Afin de mieux établir lesresponsabilités dans cetteténébreuse affaire, unejonction de procédures de-vrait être engagée par lesparquets de Lambaréné etde Libreville. De sorte quele ou les commanditairesprésumés de ces actes ré-préhensibles rendent descomptes à la justice.

Quatre suspects écroués à Lambaréné

Après la découverte d'une quinzaine de tombes profanées dans 
le district de Bifoun-Ebel

SCOM
Bifoun/Gabon

Gildas Mabounda et le crâne de son cadet, 
qu'il a déterré le 27 décembre 2017.
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De g à d, la mère Marie-Blanche Moussavou Mabounda, la concubine
Flore Moukoumbi et le beau-père Etienne Issougou.
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L'une des sépultures profanées...
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...au village Bifoun-TP.
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